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	INTRODUCTION 

	 

	Depuis les années 1980, l’économie mondiale a pris un tournant décisif dans son fonctionnement. La place des marchés mondiaux de capitaux appelés vulgairement les marchés financiers ont pris une place proéminente au sein de l’économie mondiale. Une place tellement hégémonique pour le financement de l’économie que l’on peut à ce titre parler d’une véritable globalisation financière où les processus d’interconnexion des marchés de capitaux tant au niveau national qu’international conduisent à l’émergence d’un marché unifié de l’argent à l’échelle mondiale. 

	

	Pourtant, les marchés financiers ne sont pas la nième invention économique du XXème siècle on en retrouve l’existence au XVIIe siècle principalement à Amsterdam comme l’eut décrit Joseph De La Vega dans le tout premier ouvrage financier Confusion de Confusiones. Comment alors expliquer une telle émergence d’un système qui était censé mettre en relation à l’échelle mondiale des agents en quête de financement et des agents cherchant à placer leur épargne ? L’équilibre tant souhaité entre l’épargne et l’investissement est-il atteint ? La finance est-elle devenue substantiellement mortifère pour l’économie en général ? Les marchés financiers ont-ils encore de beaux jours devant eux ? 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	COMMENT EXPLIQUER LE DÉVELOPPPEMENT RAPIDE DES MARCHÉS FINANCIERS ?

	 

	 

	Bien que le tournant radicale de la financiarisation de l’économie fut les années 1980, années que l’on peut résumer sous le retour à une pensée libérale voire ultra-libérale si l’on prend l’exemple de l’Angleterre avec Thatcher ou des États-Unis avec Reagan, l’ouvrage de référence de Suzanne Berger, Notre première mondialisation : leçons d’un échec oublié nous apprend qu’en réalité le processus d’émergence des marchés financiers remonte au XIXème siècle et plus particulièrement sous la seconde Révolution Industrielle. On retrouve en effet une ère où la volonté est à l’interconnexion du monde, les tarifs douaniers diminuent fortement et les nouvelles inventions dû à la première révolution industrielle comme la machine à vapeur permettent de faire de long trajet en un temps record. De fait, les échanges internationaux progressent à un rythme jusqu’alors inédit favorisant ainsi les flux de capitaux sous l’impulsion d’une puissance Europe. A titre d’exemple, l’Europe détient 90% des flux de capitaux mondiaux dont la moitié est assuré par le Royaume-Uni principalement vers le Nouveau Monde (Amérique du Nord et du Sud). La raison ? La première Révolution Industrielle a propulsé de richissimes industriels qui voit dans le placement de l'épargne à l’étranger un moyen à la fois de financer le manque d’infrastructure chronique (chemin de fer, grands ports…) tout en sécurisant et fructifiant leur épargne car en effet qualifiés de pays neufs ou de Latecomers selon la qualification faite par Alexander Gerschenkron les taux d’intérêt y sont plus élevés que dans l’ancien monde. L’autre justification relève plutôt d’une volonté d’expansion des débouchés. En effet, ces nouveaux pays peuvent pallier le manque de dynamisme de la demande interne des pays. A ce titre on peut citer Nestlé. 
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